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« Sophie… Sophie, ne mourez pas… vivez !
Vivez pour nos enfants !… »

Dernières paroles de l’archiduc d’Autriche,

le 28 juin 1914 à Sarajevo, rapportées par le comte Franz von Harrach.

Été 1914 : le monde bascule dans la Grande Guerre.

Comme tant d’autres, Baptiste Beaufils est mobilisé pour défendre la France.

Mais dans la forêt d’Argonne, au plus fort du conflit, une rencontre inattendue

va l’entraîner dans un autre monde…

Une histoire en deux volumes
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Sarajevo, 28 juin 1914.

En cette belle matinée d’été, alors qu’ils

sont en visite officielle dans la capitale

serbe, l’archiduc d’autriche et son

épouse échappent de peu à l’explosion

d’une grenade jetée contre leur voiture.

Malgré l’attentat, le programme 

des visites de la journée est

maintenu, et le cortège se rend 

comme convenu à l’hôtel de ville.

À la fin des cérémonies, l’Archiduc

lance au maire : “ Eh bien, monsieur !
Pensez-vous qu’il y ait d’autres atten-
tats prévus contre moi aujourd’hui ? ”

Le maire se confond en excuses, 

tandis que l’archiduc et sa suite 

sortent de l’hôtel de ville pour

se rendre au musée de Sarajevo.

Comte Von Harrach ?

Oui, votre Altesse ?

Allons, il suffit, comte. 

L’homme a été arrêté. 

Quant à ses éventuels 

complices, ils se sont 

probablement enfuis

depuis longtemps.

Certes, votre Altesse. Mais

nous devons veiller à votre

sécurité. Le lanceur de bombe 

n’a sûrement pas agi seul… 

Vous avez vu comme moi

la grenade ricocher sur

notre voiture et tomber

parmi la foule, mon ami.

Ces gens ont été blessés

à ma place. Et parmi eux,

il y a deux de mes officiers.

Votre Altesse, ce

n’est pas raisonnable !

Les rues de la ville ne

sont pas sûres…

La visite du musée

attendra. Je veux aller

à l’hôpital voir les

blessés de ce matin.
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J’entends être obéi. ne donnons pas à

ces gens l’impression que nous sommes 

déstabilisés par l’incident de ce matin. 

Changez l’itinéraire, un point c’est tout. 

Comme vous voudrez, 

votre Altesse.

Franz ?…

Êtes-vous 

inquiet ?

Non, pas vrai-

ment. et vous ?

Ma foi, j’avoue que je me

sentirai soulagée lorsque nous 

aurons quitté Sarajevo. J’ai 

envie de revoir nos enfants,

de les serrer contre moi.

Moi aussi je 

pense à nos 

chers petits…

Tranquillisez-

vous, mon ami.

nous sommes 

sains et 

saufs, c’est 

l’essentiel.

oui, vous avez 

raison, c’est 

l’essen… ?!!!

Mais ?

Où vont-

ils ?!

Ah, Sophie… quel dommage !

Cette journée était si belle

et la visite avait si bien

commencé… Croyez-moi, ce 

n’était certes pas de cette 

manière que j’imaginais que se 

déroulerait notre quatorzième 

anniversaire de mariage…

Après l’explosion, je n’ai 

pu m’empêcher d’imaginer 

Sophie, Maximilien et Ernest 

privés de leurs parents. 

Quelle affreuse pensée, 

n’est-ce pas ?

Depuis ce matin, depuis ce

moment où j’ai vu la grenade

arriver sur nous, j’ai leurs

visages présents à l’esprit.
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J’avais dit 

d’aller à 

l’hôpital! 

Arrêtez la 

voiture !

Comte ! Qu’est-ce

que cela signifie ?!

Je… je suis désolé,

votre Altesse… je… euh, il 

semble que le chauffeur de 

tête n’ait pas été informé du 

changement d’itinéraire…

C’est un comble ! Vous allez 

m’entendre ! Chauffeur, continuez

tout droit, direction l’hôpital !

Votre Altesse, je vous

en prie, sans escorte, ce 

n’est pas raisonnable…
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CHAUFFEUR !

DÉMARREZ !

ViTE !!!

AAAAHHHhh !!

aaARRH !!

?!!!

?!!!…
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camille…

ma camille…

…où suis-je ?

Suite et fin dans la seconde partie.


